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en feuille , puifqu ’en collant ces feuilles les unes
aux autres , la coloration n ’ a plus lieu .

chapitre XI . •

Du N x c K x l .

L E nickel a été regardé par Cronfledt comme
un demi - métal particulier , qu ’ il a fait cor . noître
en 1751 & 1754 , dans les aéies de l ’ acadé¬
mie de Stockholm . Ce métal enflant eft , fuivant
lui , d' une couleur blanche , brillante , tirant fur
le rouge , fur - tout à l ’extérieur . II eft très - fragile ,
& paroît compofé de facettes dans fa fraéhire ,
ce qui le diftinguc du cobalt . M . ArvidfTon , qui
a publié , conjointement avec Bergman uns
thèfe fur les propriétés du , nickel , traduite &
inférée dans le Journal de Phylique , oftobra
1776 , a obfervc que le nickel , obtenu par le
grillage & la fufion de fes mines , comme l ' avoit
indiqué Cronlïedt , n ’ eft rien moins que ce métal
pur , & qu ’ il contient du foufre , de l ’ arfenic , du
cobalt & du fer . Comme Bergman eft parvenu
par un grand nombre de procédés ingénieux à
extraire la plus g r ande partie de ces matières
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étrangères , & à obtenir du nickel différent ,'
par plufieurs de fes propriétés , de celui de Cronf -
tedt , c’ eft de celui - là que nous parlerons , après
avoir fait l ’hiftoire de fes mines .

On trouve le nickel uni au foufre & k farfe¬

lue . Ses mines ont une couleur rouge de cuivre ;
elles font prtfque toujours couvertes d ’ uns
efïïorefcence d ’ un gris verdâtre ; les allemands
les nomment kupfer- nickel , ou cuivre faux . Ce
minéral eft très - commun à Freyberg en Saxe ;
il eft fouvent mêlé avec la mine de cobalt grife .
Mais fa couleur rouge , fon efïïorefcence ver¬
dâtre le diftinguent de cette mine qui eft grife
ou noire , dont l ’efflorefcence eft rouge ;
il eft fouvent criftallifé en cube . Wailérius

défigne le kupfer - nickel fous le nom de mine de
cobalt , d ’ un rouge de cuivre ; il la croit un com -
pofé de cobalt , de fer & d ' arfenic . Linnéus le
regardoit comme du cuivre minéralifé par l ’ ar -
fenic . Rome de Lille l ’a rangé avec Wailérius
parmi les mines de cobalt , & penfe , comme
lui , que c ’ eft un alliage . M . Sage ayant traité
cette mine avec le muriate ammoniacal , en a
retiré du fer , du cuivre & du cobalt . Il crois
qu ’ elle eft formée de l ’ alliage de ces trois ma¬
tières métalliques avec l ’arfenic . On y trouve
aufti un peu d ’ or , fuivant ce chimifte . Il eft bon
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d ’obferver qu ’il a eu des réfultats différens de
ceux de Bergman . Il dit avoir opéré fur des
kupfer - nickels de Biber en Hefle , & d’ Allemont
en Dauphiné .

Cronftedt aiïùre qu ’on peut féparer du nickel
la matière métallique , nommée fpeijf par les
allemands , & qui fe raftemble dans les creufets '
où on fond le fmalt . M . Monnet croit que. le
fpeiff de la manufa & ure de Gengenback ,‘ a
quatorze lieues de Strasbourg , eft du vrai nic¬
kel ; & comme la mine de cobalt , qu ’on emploie
dans cet endroit pour faire le fmalt , eft très -
pure , il en conclut que le nickel eft ncceffairé -
ment produit par le cobalt lui - même , comme
nous le verrons plus bas . Mais M . Baumé a
retiré du nickel de prefque toutes les mines de
cobalt , par le moyen du fulfure alkalin . il paroît
donc que la mine de cobalt , que l ’-on travaille à
Gengenback , contient du nickel qu ’il eft impof -
fible d ’y reconnoître à l ’ œil , à caufe de l ’union
intime de ces deux matières métalliques .

Pour retirer le nickel de fa mine , on le fait
griller lentement , afin d ’ enlever une portion de
foufre & de l ’ arfenic . Elle fe change en un
oxide verdâtre ; plus elle eft verte , plus elle
contient de nickel , d ’après Bergman & Ar -
vidfton . On la fond enfuite avec trois parties
de flux noir & du muriate de foude } & on en
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tire un métal tel que l ’ a défigné Cronfledt , ma ?*
qui eft bien éloigné d ' être le nickel pur ; fes
feories font brune » ou bleues . Beaucoup de
chimiftes , depuis le travail de M . Arvidffon ,
regardent encore cette fubftance métallique
comme un alliage naturel de fer , de cobalt
& d’ arfenic . Quant au cuivre , il n ’ y a que
M . Sage qui dit en avoir retiré du kupfer - nickel .
Jvl . Monnet penfe que le nickel n ’ eft que du
cobalt privé dj.i fer & de l ’arfenic . A mefure
que nous examinerons les propriétés de ce
métal , nous verrons fur quoi font fondées ces
différentes opinions ; nous croyons arec Berg¬
man que ce qui en a impofé aux chimifles
fur cet objet , c’eff l ’ extrême difficulté que
l ’ on éprouve pour obtenir du nickel très - pur ;
vérité bien démontrée dans la diflèrtation de
M . Arvidflon , déjà citée . Comme il eft certain ,
qu ’amené autant qu ’ il efr poffible à cet état de
pureté , il a des propriétés très - particulières , &
qu ’ on n ’a pas encore puni le féparer par l ’ analyfe
en differentesfubftances métalliques , ni le recom -
pofer par un alliage quelconque , on doit le
regarder comme un métal particulier , jufqu a ce
que des expériences ultérieures nous aient con¬
vaincu du contraire .

Le métal que fournit la {impie fufion
du kupfer - nickel grillé , efl: à facettes d’ un blanc
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rougeâtre & très - fragile . Il contient beaucoup
d ’arfenic , de cobalt & de fer . M . Arvidffoa
lui a fait éprouver fix grillages , qui ont duré
depuis fix jufqu ’ à quatoize heures chacun ; il
a réduit le métal après chaque grillage ; il a
obfervé qu ’ tn le traitant ainfi , il s ’ en exhale

des vapeurs d ’arfenic & des vapeurs blanches qui
ne fentent point ce dernier métal ; la poudre de
charbon , mêlee dans ces opérations , facilite la
volatilifation de l ’arfenic . Le nickel , dont le
poids étoit beaucoup diminué par ces fix opé¬
rations , fentoit encore l ’arfenic , & étoit atxi —
rable . On le fondit fix fois avec de la chaux &

du borax , on le fit chauffer une feptième , en y
ajoutant du charbon , jufqu ’ à ce qu ’il ne répandît
plus de vapeurs d ’arfenic . Cet oxide étoit fer¬
rugineux , nuancé de taches vertes ; réduit , il
donna des feories martiales , & ua bouton en¬
core attirable à l ’ aimant . Le fuccès a toujours
été pareiL avec plufieurs nickels de dirférens
pays . Le foufre , le fulfurc de potafle , la déto¬
nation du nitre , les dilfolutions dans l ’ acide
nitrique & dans l ’ ammoniac , employés par
M . Arvidfîon , n ’ ont jamais pu enlever tout le
fer du nickel . Il a conclu de ces expériences
qu ’ il eft impoflible de purifier exa & emenr ce
mécal ; que le foufre ne s ’en fépare que par
les grillages répétés ; que l ’arfenic y eft plus
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adhérent ; qu ’ on peut l ’ en extraire , à l ’aide de la 1(1 .
poudre de . charbon & du nitre ; que le cobalt ^ ^

y eft encore plus intimement combiné , puif- ^ l
que le nitre le fait découvrir , quoique rien i â

n ’indiquât fa préfence ; & qu ’il eft impoflible fo' q .
de le priver de tout le fer qu ’il contient , puif- ^ ^
que lorfque le nickel a été traité de toutes ces
manières , il eft quelquefois plus attirable à l' r,°
l ’aimant que jamais . M . Arvidflon croit , d ’après ^
cela , que cette fubftance n ’eft autre chofe que p:fe nei
du fer dans un état particulier ; & il préfente gîh 0
un tableau comparé de plufieurs propriétés de ce . auront
métal avec celles du cobalt , de l ’aimant & du nanp ;
nickel , d’ après lequel il regarde ces trois rings |
matières métalliques comme du fer diftérem - tftpre !
ment modifié . Mais la principale propriété du fl eft 1
nickel , qui a conduit M . Arvidflon a cette con - \' àr

clufion , eft fon magnétifme . Ne pourroit - on eftp
pas croire qu ’ elle n’ eft pas fiiffifante pour con -
fondre deux matières métalliques , différentes

dans toutes leurs autres propriétés , puifque p0(et
d’ailleurs il eft poffible que le magnétifme ne ;K
foit pas particulier au fer , & fe rencontre dans j
plufieurs fubftances métalliques ? Je penfe donc ^
que malgré la propriété que préfente le nickel ,
d ’être attirable à l ’ aimant , on doit le confidérer , ^
lorfqu ’ il a été purifié par les procédés de M . ht - ^

vidflon , comme un métal particulier , puifque , ^
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tomme je l ’ai déjà annoncé , on ne peut ni en
extraire d ’autres fubftances métalliques , ni l ’ imi¬
ter parfaitement par aucun alliage -, puifqu ’ enfin il
a alors des propriétés qui n ’ appartiennent qu ’à
lui , & à l ’ examen defquelles nous allous paffer .
M . Kirwar . a adopté entièrement cette opinion
dans fa minéralogie .

Il r. ’ offre pas de facettes , comme l’ avoit indi¬
qué Cronftedt , mais fa calibre eft grenue ; il
pèfe neuf fois , plus que l ’eau ; il n ’eft pas fra¬
gile , comme Cronftedt l ’ avoit annoncé ; il jouit
au contraire de la duélilité , dans un degré allez,
marqué , pour que Bergman doute s ’il doit être
rangé parmi les métaux ou les demi - métaux ; il
eft prefque aufli difficile à fondre que le fer forgé ;
il eft très - fixe ; il fe calcine lorfqu ’on le chauffe à
l ’ air , & il donne un oxide d ’ autant plus vert , qu ’il
eft plus pur . On ne fait point fi cet oxide peut fe
fondre en verre ; 011 le réduit , à l ’ aide des fon -
dans & des matières combuftibles qui le décom -
pofent comme tous les autres . On ne connoît
point l ’ aélion de l ’air & de l ’eau fur le nickel .
Son oxide , fondu avec des matières propres à
faire du verre , leur donne une couleur d ’hyacinthe
plus ou moins rouge . L ’ action de la chaux , de la
magnéfie & des trois alkalis purs fur le nickel eft
encore inconnue .

M . Sage dit qu ’ en diftillant quatre parties
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d ’acide fulfurique concentré fur une partie de
régule de kupfer - nickel en poudre , il pafle de
l’ acide fuifureux ; le réfidu eft grisâtre , & en le
diffolvant dans l’ eau diftillée , il eft de la plus belle
couleur verte . 11 fournit des criftaux feuilletés , de
la couleur de l ’émeraude . Suivant M . Ar ^ idîfon ,
l ’ acide fulfurique forme avec l ’oxide de nickel un
fel vert en criftaux décaèdres ; ce font deux pyra¬
mides quadrangulaires , réunies & tronquées près
de leurs bafes .

Le même oxide fe diiï 'out très - bien dans
l ’ acide nitrique . Le nitrate de nickel crifta '. life
en cubes rhombéaux , fui van t M . Sage ; toutes
les autres dilîbiution ; du nickel , ou de fon
oxide dans l ’acide muriatique & danj les acides
végétaux , font plus ou moins vertes . Les alkalis
fixes le précipitent en blanc verdâtre , & le re -
diftolvent ; la liqueur devient alors jaunâtre .
L ’ammoniac , verfé dans une diflolution
acide de nickel , y produit une belle couleur
bleue ; ce fel préfente le même phénomène »
lorfqu ’ on le mile avec les précipités de ce
métal par les alkalis fixes . Comme les diffolu -
tions de cuivre offrent la même couleur avec
l ’ ammoniac , & qu ’ on eft même convenu de re¬
garder cette couleur comme une pierre de touche
très - propre a indiquer la préfence de ce métal
par - tout où il fe trouve , on a cru , & quelques

perfonnes
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pcrfonnes croient encore , d ’ après cela , que ie
nickel contient du cuivre . Cependant Cronftedt
a tenté en vain tons les moyens connus de re¬
tirer ce métal de la diiTokition de nickel , colorée
en bleu par l ’ammoniac . D ’ailleurs , ce fel ne
diiTout pas immédiatement ie nickel , comme il

diffout le cuivre . Il eft . donc démontré par .- k ,
comme le penfe Bergman , que cette propriété
appartient au nickel lui - mcme , & qu ’il ne la
doit point au cuivre . Ce dernier chimifte n ’a pas
reconnu des (ignés certains de la diffolution de
nickel par l ’ acide carbonique , en tenant pendant
huit jours ce métal dans de l ’eau gazeufe , ou
chargée de cet acide .

Le nickel détone avec le nitre ; cette détona¬
tion a fourni a M . ArvidiTon un moyen de recon -
noître dans ce métal la prcfence du cobalt , qu ’ au¬
cune autre épreuve n’ avoit rendue fenfible . Le
nickel eft enfuite plus ou moins oxide , fuivant la
quantité de nitre qu ’ on a employée . Ce fel neutre
a auflî la propriété d ’ augmenter l ’intenfité de
la couleur d ’hyacinthe , que l ’oxide de nickel
communique aux verres , & de la faire reparoître
lorfqu ’ elle a été diiïipée par la fufion ; ce qui arrive
affei fouvent à cet oxide , & ce qui lui eft com¬
mun avec l ’ oxide du demi - métal que nous exami¬

nerons après celui - ci .
L’ oxide de nickel , fondu avec du borax ,
Torru II . ^ b

iih
il

1. ? if ;
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lui donne aufli une couleur d’hyacinthe .
Il décompofe en partie le muriate ammoniacal .

Le fublimé ferrugineux , que M . Sage a obtenu
dans cette expérience , , dépend de ce qu ’il a em¬
ployé un régule qui n ’etoit pas aufli pur que celui
de M . Arvidflbn ; car ce dernier chimifle affûte
que le muriate ammoniacal , fublimé avec ce mé¬
tal , étoit blanc , & nedonnoit aucun indice de fer
par la noix de galle . Il pâlie un peu d ’ ammoniac
& d’ acide muriatique ; le réfidu réduit donne un
nickel qui a perdu un peu de fon magnetifme .

On ne connoît point l ’aêlion du gaz hydrogène
fur le nickel .

Ce métal fe combine bien au foufre par
la fuflon ; il forme alors une eff -èce de minéral
dur , de couleur jaune , & à petites facettes bril¬
lantes . Lorfqu ’ on le chauffe fortement & en con -
taâ avec l ’air , il pétille , & répand des étincelles
très - lumineufes , comme celles qui fortent du fer
forgé . Gronftedt , à qui eft due cette expérience ,
ne l ’ a pas fuivie plus loin ; il a obfervé feulement
que ce phénomène n ’ a pas lieu , fi on a foin d’ ôter

.le contacl de l ’ air , en couvrant ce minéral de
verre en fulion ; ce qui indique que cet effet
n ’eft dû qu ’à la combuftion rapide du nickel ,
opérée par le foufre . Le même chimifle nous
apprend que ce métal fe dilfout dans les fulfures
alkalins , & forme un compofé femblable aux
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mines de cuivre jaunes . Le foufre ne peut être
féparé du nickel que par des fufions & des gril¬
lages multipliés .

Le nickel fe combine avec l ’ arfenic , auquel il
adhère fortement . M . Monnet , qui regardoic
d’ abord , d ’après Cronftedt , le nickel comme un
métal particulier , ayant obfervé que lorfqu ’il
eft: uni à l ’ arfenic , il forme un verre bleu ,
femblable a celui que fournit le cobalt , a penfé ,
d ’après cela , que le nickel n ’ .' it que du cobalt ,
privé d ’ arfenic & de fer . Il fuit de cette opinion
que M . Monnet regarde le cobalt , ainfi que le
nickel , comme un véritable alliage . M . Bergman
croit que fi , en ajoutant de l ’arfenic au nickel ,
ce dernier peut donner du verre bleu , c ’ eft parce
que le cobalt que le nickel contient toujours , &
dont les propriétés font mafquées par ce dernier ,
qui eft en beaucoup plus grande quantité , eft
oxidé & féparé du nickel par l ’ arfenic , & qu ’ alors
il jouit de fes propriétés , & fur - tout de celle de
fe fondre en verre plus ou moins bleu . Nous avons
dit qu ’on ne féparé entièrement le nickel de l ’ar¬
fenic qu ’à l ’ aide de la calcination répétée avec du
charbon en poudre .

Le nickel s ’unit encore plus intimement au
cobalt qu ’ à l ’arfenic , & on ne l ’ en féparé qu ’avec
la plus grande difficulté ; il peut même y être com¬
biné fans manifefter fes propriétés , & il n’y a

H h ij
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que Je nitre , le borax & i ’ arfenic qui puiiTent en

indiquer la préfence par la fufion .

Cronfledt dit que le nickel forme avec le bif -

muth un régule caiîant & écailleux . La diflolution

par l ’acide nitrique peut fc -parer , quoiqu ’impar -

faitem .snt , ces deux matières métalliques , par la

propriété que nous connoilluns au nitrate de bif -

niudi d ’être dccompofé par l ’ eau .

On n ’ a fait encore aucun ufage du nickel .

\ C H A P I T R E x I I .
* ' • ' > Du Manganèse .

O N conncifibitdepuîs long - temps , fous le nom

de maghéjit noire , ou manganeje , un minéral d ’ une

couleur grife , fombre , qui lalir les doigts , qu ’ on

^emploie dans les verreries pour colorer ou blan¬

chir le verre . Les ouvriers l ’avoient appelé \ c favori

du verre , à çaufe de cette dernière piopriété . La

plupart des naturalises l ’ avoient pris pour une

•mine de fer pauvre , à raifon de fa couleur , &

de laterrc ferrugineufe , dontlafurface eflfouvent

enduite . Pott & Cronfledt , après une anaîyfe

exade , ne l ’ ent point reconnu pour une matière

fermgineufe . Le dernier dit y avoir trouve un peu

' d ’ étain . M . Sage l ’ a rangé parmi les mines de zinc ,

& il croit qu ’ il cft formé par la combinaifon de ce
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